
Notre commune tient à son caractère rural et s’efforce de ne pas trop urbaniser pour 
préserver un certain cadre de vie. Aujourd’hui, on nous demande de soutenir l’ouverture 
des enseignes le dimanche en régularisant d’une part la zone d’Ikea-Castorama, déjà 
ouverte ce jour depuis des années, d’autre part en rattachant à ce périmètre la galerie 
commerciale d’Auchan.  
On nous demande d’accepter qu’une partie de notre ville devienne un territoire dévolu 
au commerce tous les jours de la semaine. En bref, pas de repos, pas de répit…  
 
 
-L’ouverture devrait fonctionner selon le principe du volontariat. Or, en période de crise, 
on sait très bien, que les employés qui refusent de travailler le dimanche peuvent être 
stigmatisés par certains employeurs. D’autre part, les grandes enseignes ont sans doute 
suffisamment de main d’œuvre pour effectuer un roulement selon les désirs de chacun, 
mais qu’en est-il des petits commerces de la galerie d’Auchan par 
exemple (maroquinerie, lingerie, pharmacie, …) sans représentation syndicale qui plus 
est ? Je crains que le volontariat ne fasse long feu !  
-Autre inquiétude : la circulation qui ne va pas manquer d’augmenter ce jour-là. La ville 
tournera (au sens propre comme au figuré) autour de la zone commerciale. Et les 
habitants de l’Aqueduc qui ne peuvent déjà plus sortir du quartier le samedi à moins 
d’être pris dans des embouteillages infernaux seront aussi consignés le dimanche. Et je 
ne parle même pas des travaux de la RD30 qui va apporter son lot de désagréments et 
de contraintes supplémentaires. 
Forcément chacun subira une augmentation du bruit et de la pollution de l’air.  
Quel environnement est-il ainsi proposé aux Plaisirois, qui chaque jour subiront les 
mêmes nuisances ? Quel cadre de vie leur est-il proposé ? Je pensais que c’était un des 
thèmes de campagne ? Quel modèle leur propose-t-on ? 
 
-Un modèle où le dimanche, le lieu de promenade et de loisirs doit être celui d’une 
galerie marchande ? Car le but, c’est tout de même de les attirer ? Ce jour est sensé être 
le seul jour de repos commun à toute la famille. Vous dessinez un mode de vie où tout 
doit être géré par l’argent et l’économie ? Penser que les gens succomberont plus à la 
fièvre acheteuse sous prétexte que les magasins ouvriront un jour de plus est illusoire. 
Ils n’auront pas plus à dépenser. Le temps d’achat va simplement être dilué sur 7 jours 
au lieu de 6. 
On demandera ensuite aux boutiques d’ouvrir plus tard, le soir, la nuit ? Faut-il instituer 
des limites ?  
Pourquoi ne pas plutôt développer d’autres types d’activités payantes ou non, mais 
surtout plus ludiques ou culturelles ? Il n’y a pas d’inconvénients à profiter le dimanche 
du futur cinéma et des restaurants autour, encore moins d’autres activités autour de la 
bibliothèque ou de l’espace Coluche. 
Et s’il fallait tourner ses efforts vers un secteur commercial, on pourrait commencer par 
le marché complètement moribond, que les commerçants quittent les uns après les 
autres. 
On nous affirme que la fréquentation des magasins le dimanche est liée à des achats 
difficilement réalisables le reste de la semaine.  
En quoi les enseignes de la galerie répondent-elles à un impératif d’achat le dimanche ? 
Il s’agit principalement de vêtements et d’optique. 
L’amplitude des horaires des boutiques (entre 10h et 20h, 6 jours sur 7) est 
suffisamment large pour permettre à chacun d’effectuer ses achats. Il n’y a aucun 



impératif à l’ouverture du dimanche, que ce soit en terme de valorisation d’une pseudo 
zone touristique ou de nature d’achats. 
Pour ces raisons, je voterai contre. 
 
 
 
 


